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  Chapitre Un


Une voiture banalisée s'arrêta devant le cimetière, mettant fin à mes cinq minutes de paix. Les cinq minutes les plus courtes de tous les temps. 
À contrecœur, je relevai la tête de l'épaule musclée de Sawyer et dégageai ma main de celle d'Eddie, puis sautai du tas de bûches dans leur jardin. — Bon, il est temps d'y aller.
Sawyer sauta aussi, exécutant le mouvement avec une grâce parfaite pour la montagne de vampire qu'il était. — Tu es sûre que c'est lui ?
— Oh que oui. Même à cette distance, la fureur du détective Appelt se dégageait de la voiture en vagues noires et huileuses.
S'échapper de prison après une arrestation était mal vu — qui l'eût cru ? — et comme c'était lui qui m'avait arrêtée, j'étais certaine qu'il était en rogne. Mais cette colère allait dans les deux sens. Il avait volé mon pouvoir de tueuse dans une cellule sinistre au sous-sol du commissariat.
J'avais l'intention de le récupérer. Par la violence si nécessaire, ou au moins par un bon vieux kidnapping à l'ancienne.
Eddie bondit du tas de bûches, l'air sifflant dans ses cheveux blonds en bataille, puis remonta ses lunettes adorables une fois atterri. — On vient avec toi ce soir, Sunshine. Ce type a volé tes pouvoirs, donc on ne peut pas lui faire confiance.
— Non. Je jetai un coup d'œil vers la remise à bois près du coin le plus éloigné du jardin et déglutis péniblement. La porte était entrouverte, et des voix murmurées s'en échappaient, trop basses pour que je les entende. — J'ai besoin que vous restiez tous les deux ici avec Jacek pour le soutien moral et pour vous assurer qu'il ne tue pas Ro... Je soupirai. — Le mauvais vampire qui est là-dedans avec lui.
Je ne pouvais pas vraiment dire son nom — Ronick — parce qu'il m'avait fendu la main avec son épée qui avait été imbibée du même sort qui m'empêchait de dire à quiconque que j'étais la tueuse. Il voulait tuer Jacek, alors je l'ai capturé, d'une manière étrangement similaire à la façon dont le frère de Ronick avait capturé Jacek il y a environ deux cent cinquante ans. Inutile de dire que je ne me sentais pas bien à ce sujet. Je ne me sentais pas bien non plus à l'idée de mourir, et jusqu'à présent, Ronick et son épée étaient les seuls moyens que je voyais pour empêcher cela de se produire.
Sawyer s'approcha, ses boucles noires soyeuses encadrant son visage parfait. Il écarta une mèche rebelle tombée de mon chignon, son toucher frais dans l'air froid de la nuit. Des frissons parcoururent mon corps alors qu'il prenait mon visage dans sa grande main, ses yeux dorés et bienveillants brillant au clair de lune. — L'autre cellule dans la remise est pour ce... détective ?
J'acquiesçai, ne manquant pas la note de mépris dans sa voix, bien que je savais sans l'ombre d'un doute qu'elle ne m'était pas destinée. Mais peut-être qu'elle aurait dû l'être.
— Comment vas-tu l'y faire entrer ? demanda-t-il.
J'inclinai la tête vers Night's Fall, l'épée appuyée contre le tas de bûches, son acier noir formant une longue ombre sur la bâche bleue. — Sous la menace de l'épée. Et du pieu. Fondamentalement, toutes mes armes pointues.
— Et s'il a une arme ? demanda doucement Eddie. — Parce que j'imagine qu'il en a une.
— J'ai le nouveau gilet pare-balles que Jacek m'a procuré. Il peut me tirer dessus autant qu'il veut, mais ça ne veut pas dire que je vais rester plantée là à encaisser. Ce type a volé mes pouvoirs. Je levai la main avec l'index et le pouce séparés de quelques centimètres. — Ça me contrarie un tout petit peu.
À tel point que j'étais prête à l'emprisonner à côté de Ronick, comme une collection progressive de ceux qui m'avaient fait du tort jusqu'à ce qu'ils réparent leurs torts. Mon estomac se nouait autour des centaines de nœuds déjà présents. Au moins, je n'avais pas eu recours à la torture. Pas trop. Rien de comparable à ce qu'avait enduré Jacek. Mais le ferais-je ? C'était ma vie qui était en jeu — celle de Jacek aussi, si Ronick s'en mêlait — et je n'avais pas le temps de tergiverser en étant gentille. La gentillesse ne gagne pas les batailles. Oubliez mon vingt et unième anniversaire — Paul pourrait très bien me tuer encore plus tôt sans mon pouvoir de tueuse. Je doutais sérieusement que des inconnus ténébreux comme lui arrêtent leur quête de meurtre de la tueuse parce que celle-ci avait eu une altercation avec un détective fouineur.
Alors, aurais-je recours à la torture pour survivre ? Tout portait à croire que la réponse serait demandez-moi plus tard. Sawyer m'avait dit que je devrais devenir un monstre pour vaincre le monstre, mais jusqu'à présent, aucun de mes vampires ne s'était enfui terrorisé. Une bonne chose. Non, une excellente chose. Il n'y avait aucun moyen que je puisse vaincre Paul toute seule sans eux, mes amants, ma seule famille, mes confidents, mes rocs dans cette tempête de merde.
J'entrelace mes doigts avec ceux de Sawyer, toujours posés sur ma joue.
— Je vous appellerai si j'ai besoin de vous.
— Nous serons juste là, dit Eddie, regardant par-dessus la clôture vers le cimetière. Nous pouvons tout voir.
— Ce détective ne pourra rien faire d'autre que te parler, dit Sawyer. C'est tout.
Je hoche la tête, reconnaissante qu'ils me couvrent.
— Gardez une oreille sur Jacek. J'espère que quand je vous reverrai, j'aurai récupéré mes pouvoirs ou le gars qui me les a pris. C'est son choix.
Les lèvres d'Eddie s'arquent.
— Espérons qu'il fasse le bon.
M'éloignant de Sawyer, je me retourne et ramasse l'épée, son poids me déséquilibrant légèrement, puis je la tiens devant moi. Mon message serait mieux passé avec l'épée sortie et... euh, pointée. De l'autre côté du portail menant à l'avant de la maison, je découvre mon sac de sport plein de pieux. Un de mes vampires a dû l'apporter en sortant. Ma poitrine se gonfle de chaleur tandis que je place plusieurs pieux dans mon ensemble de tueuse pour un accès facile — un dans ma botte, un autre dans les passants de mon jean, et un troisième embroché dans le chignon au sommet de ma tête, style Pebbles. Puis je me faufile sur le porche et un peu plus haut dans la rue, me tenant dans l'ombre, l'épée à la main. Je ne veux pas donner au détective Appelt plus d'informations sur moi — comme pourquoi je suis dans cette maison en particulier — qu'il n'en a déjà. Le gars a tellement de munitions à utiliser contre moi que je pourrais aussi bien avoir une cible tamponnée sur mon front au lieu de mon habituel message GTFO.
Comme il est garé le long du cimetière, je marche droit vers ses phares, le ronronnement de son moteur étant le seul son dans la nuit autrement calme. Quand je suis à environ trois mètres, je m'arrête et j'attends. Seulement, il ne sort pas. S'est-il endormi ? A-t-il décidé de m'oublier pour une partie de plus de Candy Crush ? Derrière les faisceaux, il n'est qu'une vague ombre derrière le volant. Peut-être qu'il m'évalue, et peut-être que, comme d'autres qui ont fait exactement la même chose, il sera sévèrement déconcerté par ma vraie taille, pouvoirs de tueuse ou pas.
Je plante la pointe de Night's Fall dans la rue devant moi et le fixe du regard pour le faire sortir de la voiture. Finalement, ça marche. Il coupe le moteur mais pas les phares, puis sort maladroitement, gardant la portière ouverte comme un bouclier entre lui et moi. Il est maintenant une ombre encore plus sombre, condensée de secrets.
— Vous êtes insaisissable, Belle Harrison, dit-il.
Je soupire, pensant que je devrais légalement changer mon nom en Juste Belle.
— Et vous n'êtes pas qui vous prétendez être, détective Appelt. Vous m'avez pris quelque chose.
— J'étais obligé.
— Pourquoi ?
Il reste silencieux, peut-être une petite revanche pour notre séance de questions-réponses au poste de police.
— Je n'ai pas tué Tim.
— Mais vous savez qui l'a fait.
C'est à mon tour de me taire, mais le poids de ce silence explique probablement tout dans les moindres détails sanglants. Je jette un coup d'œil au portail du cimetière et au-delà, essayant en vain d'effacer cette horrible nuit de ma tête. J'aurais pu empêcher la mort de Tim, mais je ne l'ai pas fait. D'une certaine manière, je mérite de pourrir dans une cellule noire du poste de police avec cette culpabilité attachée comme un boulet à mes épaules. Ou je dois me donner pour mission de ne laisser personne d'autre se faire blesser, quoi qu'il en coûte. Si cela signifie partager des bribes d'informations soigneusement voilées, alors je le ferai.
— J'ai vu le meurtrier de Tim au poste de police, je lâche brusquement. Une photo, je veux dire. Sur le tableau des personnes disparues. Son nom est Paul, il porte une chemise de bowling, on dirait qu'il n'a jamais vu un peigne.
— Paul..., dit le détective, soupesant le nom.
— Ouais. Je tourne la lame de Night's Fall dans le gravier à mes pieds. Laissez-moi juste m'occuper de lui.
— Et pourquoi je ferais ça ?
— Parce que c'est moi qu'il veut voir morte. Je le regarde droit dans les yeux pour qu'il sache que je dis la vérité.
Après un long silence, il sortit de derrière sa portière et s'avança nonchalamment, mais en gardant ses distances. Les phares de sa voiture éclairaient sa coupe en brosse, la faisant paraître plus blanche que blonde. Il portait un costume sombre, la veste déboutonnée, et arborait un air renfrogné, comme à son habitude. — Donc vous voulez que je vous remette un suspect potentiel dans une affaire de meurtre, comme ça, pour que vous puissiez... vous en charger.
Il posa ses mains sur ses hanches, écartant suffisamment sa veste pour laisser voir son badge et son arme à la ceinture, puis haussa les sourcils. — La loi ne fonctionne pas comme ça.
— Mais elle enferme des femmes dans des cellules au sous-sol et leur vole leur pouvoir ? Ma voix s'éleva, tranchant le silence de la nuit. Je pointai l'épée vers lui et écartai les jambes, prenant une posture de combat. — Je ne me souviens pas avoir vu un épisode de Law & Order se dérouler de cette façon.
Il haussa les épaules. — Où sont vos preuves ?
Une chaleur bouillonnante couvait sous ma peau. Quel culot. — Mes preuves ? Ravi que vous posiez la question. En quittant le commissariat, j'ai enfilé l'uniforme de ce garde et j'ai été touchée dans le dos. J'ai toujours l'uniforme avec le trou de balle et mon sang partout dessus, ainsi que mon ancien gilet pare-balles qui m'a sauvé les organes. Je suis sûre que ça corroborera au moins une partie de mon histoire, et je chanterai volontiers le reste du haut d'une montagne à qui voudra bien l'entendre. Voilà vos foutues preuves. Maintenant, rendez-moi mon pouvoir.
Il baissa la tête vers le sol, réfléchissant soit à un nid-de-poule, soit à ce que je venais de lui dire, puis releva ses yeux sombres vers moi. — Est-ce vous qui avez causé tous ces dégâts au commissariat ?
— Des dégâts ? Non. C'est moi qu'on visait.
— Personne ne semble se souvenir de ce qui s'est passé là-bas cette nuit-là. Il soupira. — Puisque vous êtes d'humeur à dire la vérité, pourriez-vous me dire pourquoi vous avez essayé d'ouvrir la porte dans le mausolée des Appelt ?
— Pour la même raison que n'importe qui ouvre une porte, j'imagine. Quelle étrange question.
— Pas la porte principale. La porte au sol.
— Ah, la trappe.
Il hocha la tête. — Vos empreintes étaient partout sur la poignée.
Chose amusante à propos des portes de ce mausolée — j'avais un mal fou à les ouvrir, et si par hasard j'y arrivais, elles ne restaient pas fermées. Le mausolée était aussi le seul endroit où la magie de Paul n'avait aucun effet sur moi.
— La curiosité ? dis-je.
Son regard me transperça. — Cessez d'être curieuse. Cette porte doit rester fermée.
— Pourquoi ?
— Elle reste fermée. Il pointa un doigt vers moi, et bien sûr, j'envisageai de le lui trancher avec Night's Fall. — C'est tout ce que vous avez besoin de savoir.
— Oh, je ne suis pas d'accord. Qu'il porte le nom Appelt ou non, ce mausolée était comme un refuge pour moi avec sa magie anti-Paul, ce qui signifiait qu'il était lié à nous deux d'une certaine manière. Mais comment ? — Ce Paul dont je vous parlais ? Je ne pense pas qu'il apprécie beaucoup le mausolée de votre famille. Ce qui fait que j'en suis une grande fan. Alors, qu'est-ce qu'il y a avec cette trappe ?
Il se raidit, comprimant l'air autour de lui avec une inspiration brusque. — Qu'avez-vous dit ?
Je serrai les dents de frustration. Ça n'avait pas besoin de durer toute la nuit, mais ça allait sûrement être le cas si nous continuions à tourner en rond. — Paul. Mausolée. Mauvais.
Cela sembla faire mouche et plongea le détective Appelt dans le silence pendant un moment. — Paul n'est pas vraiment Paul, n'est-ce pas ?
Je fronçai les sourcils. — Non... pourquoi ?
— Ce n'étaient pas seulement vos empreintes que j'ai trouvées sur la poignée de la trappe.
— D'accord...
— Quelqu'un d'autre est venu et a essayé de l'ouvrir.
— Pas Paul. Je secouai la tête, saisissant les liens qui se faisaient mais ne les comprenant toujours pas. — Je ne pense pas qu'il puisse y entrer.
— Pas Paul, acquiesça le détective, mais quelqu'un qui veut l'aider.
— L'aider ? Je retins mon souffle. Voulaient-ils aussi m'aider à me tuer, alors ?
Le détective Appelt se frotta la mâchoire et fixa à nouveau le nid-de-poule. — Ma famille garde cette porte depuis des millénaires. C'est la raison pour laquelle le mausolée a été construit autour, et un cimetière autour de celui-ci il y a des centaines d'années, pour que les Appelt puissent la garder même dans la mort.
— La garder de quoi ? demandai-je, ma voix perdant la plupart de son mordant.
— D'un sombre inconnu.
Je m'affaissai contre Night's Fall, pointant sa lame vers le sol à nouveau. C'était actuellement la seule chose qui me maintenait debout. Paul voulait entrer par cette trappe. Il voulait aussi me voir morte. Ce ne pouvait pas être une coïncidence.
— Qu'y a-t-il à l'intérieur ? demandai-je.
Il eut un rire si dénué d'humour et si sombre qu'il me glaça le dos. — Personne ne l'a jamais ouverte pour le savoir.
Quoi que ce soit, ça devait être mauvais. Et dire que j'avais vraiment essayé de l'ouvrir avec une pelle et que je l'avais attaquée avec un lance-flammes. Tiens, Paul, pauvre chou. Laisse-moi t'aider à ouvrir cette porte qui n'est pas censée s'ouvrir pour que tu puisses jouer avec ce qui se cache en dessous. J'avais juste envie de me frapper moi-même à la gorge pour avoir été si stupide. J'avais même envisagé de demander à Sawyer s'il pouvait l'ouvrir. Tellement, tellement stupide. Ce dicton était faux — si une porte se ferme, une autre s'ouvre. Non. Claque-la, verrouille-les toutes les deux, et ne. Touche. À. Rien !
— Nous sommes du même côté, alors. Ma voix tremblait légèrement, trahissant mes nerfs tendus. — Vous voulez garder la porte fermée contre le sombre inconnu. Je veux détruire le sombre inconnu avant qu'il ne me tue. Nous pouvons travailler ensemble là-dessus.
Il soupira tout en m'étudiant attentivement. — Pourquoi vous ? Pourquoi veut-il vous tuer ?
Je ne pouvais pas lui dire. La lettre dorée que j'avais reçue m'informant de mon destin quand j'avais neuf ans m'empêchait de dire quoi que ce soit sur ce que j'étais dès que je l'avais touchée. Aux humains, en tout cas. Mais peut-être que je pouvais tourner autour du pot. J'avais essayé ça avec Maman plusieurs fois, cependant, et je pense qu'elle croyait que j'avais fait un choix de carrière précoce en tant que mime.
— Réfléchissez-y un instant, Détective. Vous savez que j'avais des pouvoirs magiques sinon vous ne me les auriez pas volés.
Ses yeux se plissèrent. — Vous ne pouvez pas me le dire, n'est-ce pas ?
Je secouai la tête.
— La seule raison pour laquelle je les ai pris et vous ai mise en prison était que je pensais que vous travailliez peut-être avec ce... Paul pour ouvrir la trappe.
— Cette autre personne..., commençai-je. Celle qui aide vraiment Paul. Pensez-vous qu'elle a des pouvoirs ?
— Elle devrait en avoir, dit-il en haussant les épaules. Les humains ordinaires comme moi ne sont même pas autorisés à toucher la porte au cas où l'un d'entre nous tomberait dessus par accident. J'ai vu des photos de ces humains qui ont essayé, et ça ne s'est pas bien terminé.
Encore une raison de ne plus jamais ouvrir une porte étrange. Leçon définitivement apprise. — Mais cette personne qui a essayé de l'ouvrir n'était pas Paul ?
— Nous avons les empreintes digitales du vrai Paul dans nos dossiers suite à un incident dans sa jeunesse. Elles ne sont même pas vaguement similaires. De plus, le mausolée a été ensorcelé par un coven de sorcières pour le maintenir — ça — à l'extérieur.
Donc quelqu'un de non humain essayait vraiment de l'aider. Volontairement ou parce qu'il se promenait ? Paul avait tendance à se promener à travers les gens, moi y compris, pour les contrôler. Je ne pouvais pas imaginer que quelqu'un veuille s'allier à une chose meurtrière et effrayante qui ne savait dire que deux phrases, mais peut-être que c'était seulement parce que j'étais sur sa liste noire. Non. Peu importe. Même si je ne l'étais pas, je ne pouvais toujours pas l'imaginer. Pourtant, l'idée qu'une autre personne l'aide, une personne qui pourrait prendre un grand plaisir à me voir morte, ébranlait mes fondations assez fort pour faire claquer mes dents.
Attendez. Venait-il de dire un coven de sorcières ?
— Venez-vous de dire un coven de sorcières ?
Il hocha la tête. — Elles pratiquent la magie blanche, la bonne sorte.
Des tueurs de vampires. Des vampires. Les sorcières n'étaient pas si éloignées.
— Mais vous n'avez pas volé leur pouvoir, n'est-ce pas ? dis-je. Je vais avoir besoin de récupérer mon pouvoir.
— Pas ce soir. Il se retourna et se dirigea vers sa voiture.
— Quoi ? Je le suivis, Night's Fall prêt à poignarder. — Que voulez-vous dire par pas ce soir ? On fait ça maintenant.
Il s'arrêta derrière sa portière ouverte. — Je ne retourne pas au poste maintenant. Vous m'avez donné un nom, un visage. Je dois prévenir des gens pour qu'ils puissent être vigilants.
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